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Rendez-vous 
de l’Elégance
NOUS sommes 

en mesure de 
répondre aux de

mandes des plus 
difficiles. Notre 
choix de Merce
ries et Chapeaux 
eât des plus com
plets. La valeur 
et les qualités de 
nos marchandises 
nous ont mérité la 
clientèle des jeu
nes élégants de la 
ville et des envi
rons.

NO S assorti 
ments sont 

toujours de saison 
et du dernier gout.

VENEZ vous 
en convaincre 
par vous-mêmes.

QwlqMsspécMltts 
i prix rëdolts

aver

96c.

m

Chemise» négligée* 
collet mon. Rig. Q 
•1. M pont...

Sous-vêtement» “Combinai
sons’ en toile, minehw courte»
et longues. Régulier 11.211

$1.00.

■

i

Chaussons en 111 de «oie. A
.........23c et 30c.

Ceintures de toute, sorte* et 
de toutes nuance* A 23c, 
....... 30c, 73c et $1.00.

Pantalons en duck. Rég.

n2h.rr ,$i.oo.
Chemise, blanche* en duck.

«s •‘«T»" 75o.

Costume* de bain, nn ou
déni rooreeeui. 3ÔC et

............................73c.

Hess a vont aussi on 
bel assortiment de 

ckapeanx

Chapeaux “Panama" 
gulier SIO. et SQ QR 
|R. Sacrifié* à a0.l70»

Ré-

Chapeanx “Sailor'' le* plu» 
nouvelle* lorme». Votre rboix
A.........................,...$*00,

Chapeaux mou» et durs, le* 
lorme* le plu* nouvelle» pour 
l’automne $2. et $2.30.

*2'> ib.n/aines »le l.retelle* fie 
àOe. A ventlrr A...........25c,

L’heure e*t arrivée de venir 
faire votre chois.

J.-B. SENEGAL
muqe* si cunuu

OTTAWA

Ces jour* ih-snit-r*. I ’.tf h-f* So- 
" > «te Quél*»-, publiait un arti

cle «lu plu* Haut intérêt relative
ment au résultat de» élection» on
tarienne*. No* lecttmrs nous sau
ront gré «le mettre son* leurs 
yeux Ire tr*i juete* commentaire* 
«le l Artit/M Soctalf :

“Quoique les éleetious ontarien- 
nea ne soient terminées que de
puis peu «le jours, le recul est ee- 
lfeintant suffi*»nt |wur |ieriiietUv 
d'en apprécier le* résultats sans 
trop de risque* d'erreur.

“I#* opinions émises par les 
journaux an l<-ndemain «lu wru- 
tin trahiaaaient la trop grand.- 
hâte dea uns, et le parti-pris des 
antnsi. Très peu «l’iilleum s'é
taient aiifflaainiiient dégagé* de* 
lien* «h» parti pour apprécier aai- 
uement la poaition. Quelque* jour 
naux indépendants wills échap
paient an pemimiame dons leurs 
commentaire*; leur petit nombre 
eat reuse que ce* dernier» ont eu 
peu de retentissement.

“Il* étaient cependant wills A 
avoir reieon.

“Quant A «feux «pii, sans neer 
hIAmer l'attitude d'énergique hos
tilité prise par no* frère* d'Onta
rio en face du gouvernement, se 
•ont laissés aller A dee i egrets ait 
sujet de la diminution de faveur* 
gouvernementale* A laquelle cette 
hoetilité les expoeeit. il* ont prouvé, 
une fois de plu», que la faumeté 
dea principe* epnduit néceeæire
nient A I"absurdité et A l'erreur.

“Lee méritée on le* démérite* 
dun gouvernement ne «appré
cient p». à la quantité de faveur* 
qu'il est en me*lire d'octroyer, 
t n gouvernement, toot en étant 
très prodigue enver* un comté ou 
dea individus, peut être néfaste si 
*a politique générale est Imaée sur 
l'injuatice. I» loi ne tait pas le 
droit ; et l'ignorance «le ce dernier 
eet la plue efficace semence de dl 
vision* et de haines, comme le* 
faveurs, répandue* A profusion sur 
une région, peuvent anémier gra
vement le reste du pays.

"81 personne ne penisit de vue 
ce* élémentaire* vérité»; si surtout 
peraomie ne eé«iait A cet égoïsme 
personnel qui fait ai facilement 
Ignorer l'Intérêt général, la vision 
de ee qu'il y a A faire wrait plus 
nette, et Isa acts* *'en ressenti
raient.

"No* frère* de l’Ontario peu
vent envisager de deux manière* 
le problème A résoudre.

“Avec l'étroite mentalité dea 
politicien» de baa étag-, lia pou
vaient ne regarder <|ue le* faveur* 
immédiate» du gouvernement ; of
frais de ponts ou de rouira, «niai- 
de* de toute nature, contrat* ré 
munérateure, places de toute* sor
te* et de tou* rapports, rt ne ne 
préoccuper en rien de» prieipr* su 
périeum, et «le* exlgen-es du de
voir. Il* auraient pu ee dire:

“Ce n'est pis cette année-ci que 
le* conséquence* du réglement 17 
vont apparaître; mai* c'eut cette 
année-ci qu'il y a dea profit» 
récolter. Va donc pour le* pro
fits I Ou verra ensuite. But-ce 
que le» grand* mot* et le* grand* 
geste* mettent «le l'argent en po
che!

“Mais «'est la minorité,—une 
minorité qui diminuera *an* ce*
—«pii a raisonné ainsi, le-* autre* 
se sont dit que l'argent n ’est, rien 
s'il ne s'accompagne pua de l'hon 
near; et que le» faveurs «ont lour- 
<le» A ceux qti 'elle* avilissent. Au 
demi* «le l'argent ila ont vu le «le 
voir; aii-deaous de* honneurs, 
l'honneur; et il» n’ont pa* héaité 
A entrer dans la voie ru.le et diffi
cile d'aspect, mai» sûre et directe, 
que leur indiquaient île* chef* 
«iia»i éclairé* que désintéressée.

“Peu importé le résultat de* 
élection*.

“Il* auraient été érraaé* qu'il* 
n'auraient pas lieu île. changer 
djiji iota leur ligne de conduite.

-Mais il* n'ont pas été écrasé*. 
Bien loin de IA. pour une entre, 
priee si nouvelle et si difficile, 
nous considérons que 1rs résultat* 
mit fié panne le* espérance* le* plus 
optimiste* île ceux «pii savent voir 
et calculer froi«lement.

“Une mentalité ne se crée pa* 
en nn jour, fît le fis rt il avoir, en 
piehpie* moi», pu produire un 

mouvement romme relui qui vient 
île valoir an gouvernement Whit
ney line rebuffade *i caraetérisf i- 
que, est par lai-même il une hante 
éloquence. I*> gouvernement nn- 
tarien, malgré es tonte puissance, 
n'a pu faire élire qn nn seul de 
ses candidats, et eela avee une di
minution de majorité qui équivaut 
A une «léfaite, si on la e«anpare aux 
résultat* précédent*.

"D'antre part ses majorités ont 
été réduite* d'une façon eonshlé 
rahte dans Ion* le* eorntéa où le* 
nôtre* sont en nombre.

“Qu'on veuille bien noue en 
eroire; ee sont symptôme* dont la 
gravité n'a pa* dû érhapper A la 
clairvoyance de* politicien» aver
tis «le l'Ontario.

"Pour le moment, il* peuvent 
bien faire «ira gorges ehenrles an 
anjet de la faetiqne qni a fait 
perdre A nn groupe nn minuitrr. 
et ohetrué pour lui le eanal île* fa
veur*. En réalité il* sont trie in
quiéta en face il"une pareille mani- 
featatmn d'étwrgie et «le earaetère.

groqsi- de conséquences pour l'a
venir

“l# nouveau groupe qui vient 
de ae dreaaer devant eux n'a pa* 
encore la force du Mix- fanatique 
sur lequel le gouvernement Whit
ney s'appuie. Mais il * pour lui 
la raison, le droit, la justice, le 
désintéressement, la volonté, tous 
élément» «fui, même dans l«-s choses 
humaines, et jusque il se» celles de 
la politique. Animent par triom- 

j idler de l étroitesse d'esprit, de I i- 
gnonuiee et de I égoïsme brutal, 
qui sont germes «le mûri

*'l-a «ampague politique ne s rot 
pas terminée avec le si-intin peur 
no* frère» d'Ontario, elle n a fait 
que-commencer. Il leur reste A la 
continuer avis- une inlassable té
nacité. I*- succès rot A <»• prix ; 
mais il rot certain, Qu’ils t ten - 
lient leurs troupes en haleine. 
Qu'ils empêchent qu'on tende un 
voile, fut-il doré, entre !cum yeux 
et le luit A atteindre; qu'ila conti
nuent A éclairer les intelligence», 
A tremper l«-s earaetère*. I«a lutte 
qu'ila soutiennent aura servi non 
seulement au triomphe de leurs 
droit*. m*i* *u**i A 1«>* iloter de 
qualité* qui feront d eux nn de* 
groupe* Iro mieux doin'* et aussi 
le* plu* influents du pays.

“VoilA ce qu’il* ont iléjA com
mencé è gagner.”

Les élections 
au Manitoba

No# lecteur# liront l'opinion sui
vante sur le résultat de» élection* 
au Manitoba.

M. Jean Dumont «lit ee qui auit 
ilana le Denar ;

‘'Pour une foi», deux partis ont 
eu également raiaou de réclamer 
la victoire: Iro conservateurs du 
Manitoba conaervi-nt le pouvoir, 
mai» avec une majorité ai faible 
que le* liliéraux pouvaient *c croi
re vainqueur*.

“Le* dernières nouvelle* lak- 
eent «leux voix de majorité au 
gouvernement Rohttn. lîn résul
tat aussi serré ne di*|ioee pas le» 
partie aux concessions. Quelque* 
vaincu* de chaque côt# exigeront 
une révision du scrutin et la poai
tion du gouvernement ae trouvera 
peut-être légèrement inoiliflée dan» 
un wna ou ilana l'autre. On peut 
s'attendre aimai que le* trois élec
tion* ajournées seront vivement 
contestée». Acculé» au mur. non* 
continuerons de noua battre, a «lit 
M. Rnhlin; et il faut reconnaître 
qu'il ae hat vigoureusement. De 
même, l'ropoir d’un triomphe pro
chain stimulera l'enthousiasme de 
M. Norris et de ses partisan*. Il 
rot assez probable cepemlant que 
M. Rolilin réussira A se maintenir.

“Ism cause* de «a défaite «ont 
nombreuse», lai durée «le won ad
ministration, Iro mécontentement* 
qu'il a nécessairement créé* ici et 
IA, le radicalisme «lu programme 
de *e* adversaire», lui ont San* 
doute beaucoup nui dan* la derniè
re campagne. Mai* la principale 
eut évidemment la queetion scolai
re. Non, elle n eat pas morte, In 
lutte autour de l'école, et peut-être 
M. Rohlin lui-même comprend-il 
aujourd’hui combien il eut été 
plu* avantageux, même au seul 
point de vue politique, d'obéir au 
jugement du plu* liant tribunal île 
l'Empire en remettant la minori
té en pn**e**inn de w* droit* dé* 
non arrivée an pouvoir, et en «'ap
pliquant A donlier A celle-ci comme 
A la majorité un *y*tême exempt 
de tout reproche.

“Entre lui et M. Norri*. cepen
dant, no* compatriote* ne pou
vaient hériter. Actuellement, c-"c*t 
le régime de la tolérance au Ma
nitoba, excepté ilari* lea ville* où 
le “fair-play’' britannique conti
nue de nier le «Iroit an moyen «fil 
nombre. Avec le chef libéral, 
c’eut été la rigueur de l'injustice 
et le» aléas mal inspiré* du com
promis île 18ÎI7. l/esprit sectaire 
de M. Norri* *<• trahit bien dans 
sa déclaration favorable A la pro
hibition du eostume religieux dan* 
le* école» catholique*.

“(l'est pourquoi no* compatrio
te», en majorité, ont «lonné leur 
appui A M. Rohlin. Tou* les com
té* eanadiens-franeais. sauf un 
peut-être, ont élu îles conserva
teur*. Ce sont eux qui maintien
nent M. Rohlin an pouvoir, quel 
pie soit le résultat de* élection* 

qui realent A faire. M. Rohlin 
semhliHrop l'oublier dan* win dm- 
eonr* de remerciements anx élec
teurs, où ilt s'attache plutôt A con
vaincre le* orangistes qn'ik n'ont 
rien A craindre île loi, qu'A remer 
ricr te* eafholiipir* de leur ron
ronne Peut-être ne tronve-t-il pa* 
eelni-ei assez général encore. Mais 
A qni la faute? Eat-ee que l'équi
voque de* amendements Col dwell 
lODtvI 'ffet a été absolument mil 
pour eux, n'en est pa* la cause T Si 
«le leur étroit point de vue. le* 
orangistes ont pu en redouter le 
langer, pourquoi les rath«»liqnro 

qin n'en ont rien obtenu, travaillés 
par «le* adversaire» décidé* A tout 
pour vaincre, seraient-ils ri A MA- 
mer île les avoir pria eonime une 
tentative de ae moquer d'eux? 
Quoi qu'il eq soi?. le* derniers dé
veloppement* de la lutte vont être 
inférroeants A suivre.

lai position rrosemble hean- 
eonp A celle de IHfWf, avee cette 
différence lotltefoia, que le sert du

y>

m hi net dépend moins aujourd'hui 
qu'a lorn <lu vote catholique. On 
'»• rappelle qu'en 1M90, Urvvnway. 
Sifton et Martin tenant leVâbinet 
XoruXiav en échec constant, pro
mirent aux chefs <ic la minorité 
qui lex rollout aient, de ne point 
toucher à leurs écoles s'ils ga
gnaient l'élection «pii devait leur 
donner le pouvoir. Ht Ton fiait ce 
• pii arriva ensuite. Vingt-quatre 
mus- «pré*, verniredi dernier, on re
trouve encore dan* le scrutin le* 
conséquences tie cette infamie.**

Graves
assertions

Sous le titre ; Ils sorti lîyuts 
coHtrr ni,/n langur, 1 Art sir .Vu 
lu,nul rappelle à ses lecteurs le 
rôle du haut clergé ontarien vis-A- 
vis l'école bilingue. “Il est évi
dent que Iro évêque* irlandais 
d'Ontario août ligués contre no
tre race", dit l'Avenir Sallouai. 
Noua ne diacuterons paa aujour
d'hui sur I entière vérité d'une 
telle affirmation. • I*- sentiment 
de In “Juetiee"' cat d'ailleurs 
connu A ce sujet. Dès 11112, non* 
demandions A grand cri “qua fa 
direction noua vienne de lÿmt”. 
Nous avons toujours patienté, mais 
le moment n eat sens doute pa* 
éloigné où nous serons en 
droit d attendre de* explication* 
ou mieux, de* éclaircissement* ca
tégorique» relativement A l'attitu
de du haut clergé catholique onta
rien. Noua avons en effet le droit 
de savoir qui il faut compter au 
nombre de nos amis et qui notre 
devoir nous commande île combat
tre.

Voici ce que dit l'Avenir .Virile 
»al. de Manchwter:

“Dans notre article du 24 juin 
dernier, nous disions que de* ren
seignements de source privée nous 
avaient appris que tons les évêque* 
d'Ontario approuvaient le gouver
nement Whitney dans sa campa
gne de proscription fie 1* langue 
française dan* le* école* des ( sua 
diens-français de la province. (Via 
est confirmé par un article que le 

VTempe"' d'Ottawa publiait ré
cemment pour expliquer son atti
tude.

"Pendant la campagne électora
le. le “Temps” s’était montré par
tisan du gouvernement. I>e» deux 
autres journaux français de la 
capitale, le “Droit" et la “Justi
ce", lui reprochaient amèrement 
sa conduite, l'aeeiuiaiit virtuelle
ment de trahison. Après les élec
tions, qui envoyèrent le gouverne
ment Whitney au pouvoir avec une 
grosse majorité, le “Temp*", qui 
avait soutenu avec vigueur la 
candidature de M. Champagne, 
candidat conservateur de la ville 
d'Ottawa, publia un article dont 
non.» donnons ci-dessous un ex
trait

' Dana eet article du “Temps’’, 
on voit clairement que l’épiscopat 
tout entier de l'Ontario veut la 
disparition de l'école bilingue, 
bien que, ai noua ne noua trompons 
pax. I ensemble des catholiques de 
race canadien ne-française forme la 
majorité, la- fait qu'il approuve 
le règlement 17, qui est virtuelle
ment un «lèeret de mort contre la 
langue française, le prouve sur- 
ahondnmment.

“Maintenant, eat-ee une raison 
pour que le “Temps" donne son 
appui au gouvernement. Non, bien 
certainement. Noua aimons à croi
re que le gouvernement a été en
couragé par l'épiscopat catholique 
A la persecution de* nôtres. Nous

soin mes aimai tout di*po*é* A croi
re que sans l'exemple donné pat 
Mgr h'alloii, évêque de Iziinlmi, le 
gouvernement ne ae aérait paa 
lancé de lui-même dans une cam
pagne destinée A susciter de* hai
ne* de race, en dépit de l’influence 
d<-s loges orangistes. Mai* ce n'est 
pas là une excuse pour le suppor
ter. Si les évêque» d'Ontario font 
la guerre au français, il faut tout 
simplement lea combattre sur ee 
terrain, de même qu’il faut lutter 
contre Iro décret* arbitraires du 
gouvernement en matière scolaire.

“Il est A remarquer que le fait 
grave qu'affirme le “Tempe" n'a 
pas été contredit. J 11 est évident 
que les évêques irlandais d’Onta
rio sont ligués contre notre lan
gue."

N.R.—l/At'f a«r Sationril oublie 
sans doute la lière et noble attitu
de de Mgr taitulipe.

Pensée
“Ne cherchons pas uniquement 

le triomphe, attachons-nous d'a
bord à soutenir la lionne cause. 
Certes j'aspire au succès, mais je 
ne fais pas du succès mon idéal. 
A nous l'obligation de combattre 
pour la vérité et la justice ainsi 
que Dieu nous permet de les voir. 
Et la vérité et la justice prévau
dront un jour.”

(Sir Wilfrid Laurier.)

En police correctionnelle :
—Témoin, vous fatiguez le tri

bunal par voe explications diffuses 
et interminables. Quel métier ex- 
ercez-vou* ?

—Scieur <le long, mon prési
dent.

—Eh bien! vous n’êtes paa ici 
pour exercer cette profession.

U» avocat plaidait contre 
dentiste:

—Qu'il plaise A- la cour, dit-il 
en commençant, il me sera facile 
de résumer le* débata^On? devait 
nous mettre pouryfriùïtç piastres 
de dents, et on iwftis a mft dedans 
pour trente piastres: voilA toute la 
cause !

La logique du divorce.
—Alors, tu veux divorcer t 
—Oui, je trouve le divorce beau

coup plus logique que le mariage. 
—Comment t
—Eh bien oui ? Aucune ne sait 

pourquoi elle si- marie. Mais tou
tes «event pourquoi elles divorcent !

• • •
(It)l'RM AXDISE

—Non, tleorges, tu n’auras pas 
de confiture», ça te rendrait ma
lade.

—Oli, maman, ça vaut bien ça!

JOSEPH COTE
Agent d'Assurances

Contre le feu, les accidents 
»ur les grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Les meilleures compagnie» anglai
se*, américaine» et canadiennes.

120 rue Clarence, Ottawa.
Telephone : Rideau 1330

Téléphone : Queen 1635

J.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Rue VICTORIA, Coin MAISONNEI'VK 
Spécialité: Chevaux decarrorocet chevaux 

de courue.
Une visite est fwllicitée.

Ii

A

VENTE PHENOMENALE DURANT TOUT LE
MOIS DE JUILLET.

II nous faut de l’espace. On devra liquider la balance
de nos marchandises d’été.

Lisez attentivement. Et venez profiter du bon marché.

Cotivrepied** 1 dun oh gran
deur régulière. Valeur 
• 1.00 réduite A........... 69c.

Taies <Toreiller*, fil tiré, 
grandeur 42 et 44 pea. mint 
fnitea de lion coton. Prix 
réduit.........................12 je.

3 prix en broderie.
•I prix sim» précédent nu 

point de vue intrinsèque 
de la valeur de ces broderie*

2jc, 5e, 7 Ae la verge.

Costumes de jeux et ha
bits lavable* pour enfant» 
de 2 à fi an». Prix réduit*

39c, 5e, et 99e-

Chapeaux de paille |*mr 
enfant» valeur de 7ôe à 11, 
réduit* à...................... 49c.

■VIO doux. île cravate» de 
couleur» réduite» A... 12je.

Chemise* avee roi le t.» de 
toute» grandeurs valeur rég.
75e. réduite» à.......  49c.

Chemise* et bloiises avec 
cravate*, collet* et poignet» 
français pour garçonnet» va
leur régulière, ôOe. réduite»
A...............................29c.

Indienne, Zéphir 
et Chambrai pu- 
troiw bien awortin. 
Environ />(KH) vga.

«le et» marchandi- 
rc* lavable** valant 
«le 10e it 1 î^e, ré- 
(luitea A............6c*

Colon A drap,
■ largeur 8|, valant
■ régulièrement 30e,
■ réduit il
j 19c.

Broderies Suisse*
400 verges mir 

motiHeeline tine, 
patron* délicate et /

♦bien finie, valeur 
régulière $1.00 et
81.26, réduite A

79c.

------------—
Itenx lofé* qui 

méritent votre at
tention : coton 
“jaune’’ non blan
chi, largeur ordi
naire, et toile i\ 
rouleaux il

3c et 5t la vg.

Etoile a Robes
20 pièce* d'étoffe 

rayée et carreau!ée 
valeur 50c, réduite
A

25C.

Broderiee 27 pce. 
de largeur, valeur 
exceptionnelle A
39c. rédiiitee A

29c.

Toile h Robe», 
Indienne et Cham
brai, qoalité supé
rieure, deux prix :

7Jc et Sc la 
verge.

300 vga. feule
ment d’étoffe rayée 
lotit laine valeur
00c, réduite A

29c.

F—

Broderiee pour 
car lie - core et*. 
Quel«|tiee pièces
roulement, A la vg.

J Oc.

Crêpe Fripé et 
Moweeline Organ
die de conleura 
faehionnhle* et pa
tron* dee pin* nou
veaux. v'alenr 
rég. I.V, 18e et 2Rc 
la vg. red n ila fi

Ile.

botes
Un loteoneidéra- 

Medepoie Taffeta, 
Hailletle, Japonai- 
!*e, unie et A jw- 
tronn, valeur de
35c et 75c, réduite
A. . ,23c.

Grande Vente

tout le mois

de Juillet.

Pantalon» pour hommes
Lot considérable dont 

nous avons fait l’acquisi
tion à tri-s lam marché, prix 
de vente

$1.49 et $1.89

75 lifibit*, 3 morceaux. 
Coupe irréprochable. .Style 
nouveau. Valeur régulière 
•7.50 A 810.00 réduit*
A $4.99

Habit**, marque “KITE 
RITE”, grande variété de 
patrons de tweed. Les plu.** 
nouveaux. Valeur réguliè
re •1.5.00 A 81* 00 réduit**
Û $10.00

Chemises d’été
Le plu** beau choix de 

chemises que x'ous puissiez 
désirer. Collet** et |M>ignet8 
fronçai*, Valeur81,.Ml 81.75 
82.00 82,35 réduites A

A

1IM
<:<i
etc
”<

$1.39

Seus-vëtrmenti peur hommes
Corps et caleçons en lil 

de toutes grandeur», valeur 
de ôOe. A 7ùc. réduits à

si

D

M

25c.

Chapeaux ! Chapeaux !

A moitié prix
Chapeaux de paille pour 

homme», valeur de 12.(10 ré
duit» A...................$1.00

S i

Blouses ! Blouses !
25 douzaine* de Momm* en organdie, voile, et 

•rire cloth” valeur 81.*2.5 A 82.00 réduites A.......... 99(5.
Paraxols blancs et île couleurs. Formes nou

velle» de II.Tô-à •2.50 réduits à.... ................. $1.60
Puraefd* blanc», garni* d’insertion et antres genre» de couleurs, valant de *1.00 à 11 ">0 réduit» à

75c.

NC, CARRIERE,
53 et 61 Rlie Principale, HULL

I


